
Marche dans la Bible

Quel chemin choisir ?
Psaume 118 Beth

La Parole de Dieu 
Comment, jeune, garder pur son chemin ?
En observant ta parole. 
De tout mon coeur, je te cherche ;
garde-moi de fuir tes volontés. 
Dans mon coeur, je conserve tes promesses
pour ne pas faillir envers toi. 
Toi, Seigneur, tu es béni :
apprends-moi tes commandements. 
Je fais repasser sur mes lèvres
chaque décision de ta bouche. Je trouve dans la voie de tes exigences
plus de joie que dans toutes les richesses. 
Je veux méditer sur tes préceptes
et contempler tes voies. 
Je trouve en tes commandements mon plaisir,
je n'oublie pas ta parole. 

La méditation 
La gourmandise est un joli défaut 
Ce baiser était si doux, si vivace en est le souvenir sur ma bouche. 
J’avais tendu l’oreille, car suave était ta voix, 
j’avais tourné au-dedans de moi-même mon cœur aux mots de ta bouche… 
    mais c’est sur mes lèvres que je les ai reçus, avec surprise. 
Tu m’as donné un baiser, Seigneur, 
    ta Parole m’a rejoint et touché, 
    ta langue m’a saisi et séduit, 
    ta Parole s’est faite chair venue en ma chair. 
Avec Toi j’ai lutté au corps à corps, 
    ta Parole, je l’ai reçue au cœur à cœur, 
    au bouche-à-bouche où j’ai reçu le souffle de ta voix. 
Ta vie est entrée en moi, 
    je l’ai bue avidement 
    je l’ai aspirée à pleins poumons 
    je l’ai épousée à pleines lèvres — 
son parfum sur mes lèvres demeure — 
eh quoi, le goût sucré de tes mots, ne pourrais-je pas le garder ? 
Comme le miel laisse sa coulure dorée, 
je veux garder mémoire de tes paroles, 
    de ta voix en mon cœur, 
    de ton Verbe en ma vie, 
    faire miens tes mots, 
    les redire à mon tour, 
    parler ta langue amoureuse à moi donnée.
Apprends-moi, Seigneur, parle-moi encore. 
De Toi bien sûr ! 
Quand tes décrets résonnent à mon âme, c’est ta vie que Tu me donnes. 
    T’écouter c’est vivre. 
    Te dire c’est vivre. 
C’est montrer la Vie, c’est sortir mon cœur, 
    mon cœur où Tu vis. 
Garder mémoire de tes paroles, Seigneur, ne me suffit plus. 
Me répéter à moi-même tes mots d’amour si doux à mon cœur, ce n’est pas assez. 



Il me faut les dire, les crier, les hurler.
Que tous les entendent, et soient aimés de Toi en aimant ta Parole,
    qu’ils la découvrent savoureuse, juteuse et vivante,
    qu’ils deviennent des gourmands de ton Verbe 
et des amoureux de ta voix.
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